
Messe du mercredi 18 juillet 2018 
Mercredi de la 15ème  semaine du Temps Ordinaire 

 

Première lecture (Isaïe 10, 5-7.13-16)  
« Le ciseau se glorifie-t-il aux dépens de celui qui s’en sert pour tailler ? » 

Ainsi parle le Seigneur :  

   [10,1« Malheureux ! Ils rédigent des décrets malfaisants, ils inscrivent des écrits d’oppression !  
  2Ils refusent de rendre justice aux faibles, et privent de leurs droits les pauvres de mon peuple ;  

les veuves deviennent leurs proies, et ils dépouillent les orphelins ! 
  3Que ferez-vous au jour du châtiment, au jour d’une tourmente venue de loin ?  

Vers qui fuirez-vous pour demander secours ? Où laisserez-vous vos richesses ? 
  4Il ne restera qu’à se courber parmi les prisonniers, on succombera parmi les cadavres.  

Et avec tout cela, Sa colère ne s’est pas détournée, sa main reste levée.] 

  5Malheureux ! Assour, l’instrument de ma colère, le bâton de mon courroux. 
  6Je l’envoie contre une nation impie, je lui donne mission contre un peuple qui excite ma fureur,  

pour le mettre au pillage et emporter le butin, pour le piétiner comme la boue des chemins. 
  7Mais Assour ne l’entend pas ainsi, ce n’est pas du tout ce qu’il pense :  

ce qu’il veut, c’est détruire, exterminer quantité de nations. 
[8Car il dit : "Tous mes officiers ne valent-ils pas des rois ? N’ai-je pas pris Kalno comme Karkémish, 
  9Hamath comme Arpad, et Samarie comme Damas ? 10Comme j’ai mis la main sur les royaumes des faux dieux  et 

leurs idoles plus nombreuses qu’à Jérusalem et à Samarie, 11n’ai-je pas traité ainsi Samarie et ses faux dieux ?  
ne puis-je pas traiter ainsi Jérusalem et ses images ? » 

12Mais quand le Seigneur aura fini son œuvre au mont Sion et à Jérusalem,  
Il châtiera le roi d’Assour pour les fruits de son cœur arrogant, pour l’orgueil de ses regards hautains.] 

13Car le roi d’Assour a dit : « C’est par la vigueur de ma main que j’ai agi, et par ma sagesse, car j’ai l’intelligence.  
J’ai déplacé les frontières des peuples, j’ai pillé leurs réserves ;  
fort entre les forts, j’ai détrôné des puissants. 

14J’ai mis la main sur les richesses des peuples, comme sur un nid.  
Comme on ramasse des œufs abandonnés, j’ai ramassé toute la terre,  
et il n’y a pas eu un battement d’aile, pas un bec ouvert, pas un cri." 

15Mais le ciseau se glorifie-t-il aux dépens de celui qui s’en sert pour tailler ?  
La scie va-t-elle s’enfler d’orgueil aux dépens de celui qui la tient ?  
Comme si le bâton faisait mouvoir la main qui le brandit, comme si c’était le bois qui brandissait l’homme ! 

  [16C’est pourquoi le Seigneur Dieu de l’univers fera dépérir les soldats bien nourris du roi d’Assour,  
et au lieu de sa gloire s’allumera un brasier, le brasier d’un incendie. 

17La Lumière d’Israël deviendra un incendie et son Dieu Saint,  
une flamme qui brûle et dévore épines et ronces en un seul jour ! 

18Les forêts et les vergers, gloire du roi, Il les détruira de fond en comble ; ce sera comme un moribond qui s’éteint. 
19Le reste des arbres de sa forêt, on pourra les compter ; un enfant en écrirait le nombre. 
20En ces jours-là, le reste d’Israël et les rescapés de la maison de Jacob  

cesseront de s’appuyer sur celui qui les frappait : ils s’appuieront vraiment sur le Seigneur, le Saint d’Israël. 
21Un reste reviendra : le reste de Jacob, vers le Dieu-Fort. 
22Israël, même si ton peuple est comme le sable de la mer, seul un reste en reviendra.  

La destruction est décidée : la justice déferle. 
23Oui, c’est une destruction décidée, que le Seigneur, Dieu de l’univers, accomplit dans tout le pays. » 

 [Entre crochets], les versets ajoutés à ceux prévus par 
la liturgie, pour lire en entier le chapitre 10 du Livre d’Isaïe 

 Le ch 9 annonçait une "grande lumière" qui 
resplendira sur le peuple " dans les ténèbres" 

 Le ch 10 annonce l’ "instrument" (Assour)choisi par Dieu 
dans Sa colère pour qu’Israël ne soit plus qu’un "reste" fidèle 

 Le ch 11 annoncera le "rameau", qui sortira de la descendance 
de Jessé père de David (le verset 2 listant les 7 dons de l’Esprit Saint) 

 Attention réitérée du 
Seigneur pour les 

"faibles", et notamment 
"la veuve et l’orphelin" 

 Puisque la liturgie introduit la première lecture par ces 
petits mots en amont des versets cités, j’ai mis des guillemets 

 Il compte traiter 
Jérusalem comme Samarie  

 Mais le Seigneur tient 
trop à Jérusalem ! 



24C’est pourquoi ainsi parle le Seigneur, Dieu de l’univers :  
« Ô mon peuple, qui habites Sion, n’aie pas peur d’Assour :  
il te frappe de son gourdin, il abat sur toi son bâton comme l’a fait l’Égypte. 

25Mais encore un peu, très peu de temps, et mon indignation contre toi prendra fin,  
ma colère tournera à leur perte. » 

26Contre eux, le Seigneur de l’univers va brandir un fouet, comme Il frappa Madiane au Rocher d’Oreb ;  
Il lèvera Son bâton sur la mer, comme Il l’a fait en Égypte. 

27Il arrivera, en ce jour-là, que le fardeau sera retiré de tes épaules, et de ta nuque, le joug.  
 
Le dévastateur monte de la région de Rimmone. 

28Il vient contre Ayath, il passe à Migrone ; à Mikmas, il installe son matériel. 
29Ils franchissent le défilé : « À Guéba, notre étape ! » Rama tremble, Guibéa de Saül prend la fuite. 
30« Hurle, Bath-Gallim ! Écoute, Laïsha ! Réponds, Anatoth !  
31Madména s’enfuit ; ils se terrent, les habitants de Guébim. 
32Aujourd’hui même, à Nob, l’ennemi prend position ;  

il tend le poing vers la montagne de la fille de Sion, vers la colline de Jérusalem. 
33Voici que le Seigneur, Dieu de l’univers, d’un coup terrible abat les branches ;  

les arbres les plus grands sont coupés, et les plus fiers, jetés à terre. 
34Les taillis de la forêt s’abattent sous la hache,  

et le Liban dans sa splendeur s’effondre.] 

            – Parole du Seigneur. 
 

Psaume Ps 93 (94), 5-6, 7-8, 9-10, 14-15 
R/ Le Seigneur ne délaisse pas son peuple 

C’est Ton peuple, Seigneur, qu’ils piétinent, 
et Ton domaine qu’ils écrasent ; 
ils massacrent la veuve et l’étranger, 
ils assassinent l’orphelin. 

Ils disent : « Le Seigneur ne voit pas,  
le Dieu de Jacob ne sait pas ! » 
Sachez-le, esprits vraiment stupides ; 
insensés, comprendrez-vous un jour ? 

Lui qui forma l’oreille, il n’entendrait pas ? 
Il a façonné l’œil, et il ne verrait pas ? 
Il a puni des peuples et ne châtierait plus, 
Lui qui donne aux hommes la connaissance ? 

Le Seigneur ne délaisse pas Son peuple, 
Il n’abandonne pas son domaine : 
On jugera de nouveau selon la justice ;  
tous les hommes droits applaudiront. 
 

Acclamation (cf. Mt 11, 25) 

 

 Le verset 24 le confirme : c’est bien 
Dieu qui parle via Isaïe à Son peuple 

 Les "arbres" trop fiers d’eux-
mêmes, le Seigneur les abat…  

 Comme dira Marie dans son 
Magnificat : "Il renverse les 
puissants de leur trône, Il 
disperse les superbes" ! 

 Et c’est le pays d’Assour 
tout entier qui s’effondrera ! 

Alléluia. Alléluia.  
Tu es béni, Père, Seigneur du ciel et de la terre, 
Tu as révélé aux tout-petits les mystères du Royaume ! 
Alléluia. 

 Dans la foi, on peut vraiment 
espérer que la Justice soit un 

jour manifestée en plénitude ! 

 Pure folie de croire qu’on 
peut se cacher de Dieu… Plutôt 

affirmer qu’Il n’existe pas ! 

 Jésus faisait-Il référence à ce verset 
Is 10,27 quand Il disait "Mon joug est  

facile à porter et mon fardeau léger" ? 



Évangile (Mt 11, 25-27)  
« Ce que tu as caché aux sages et aux savants, tu l’as révélé aux tout-petits » 

25En ce temps-là, Jésus prit la parole et dit : « Père, Seigneur du ciel et de la terre, je proclame Ta louange : 
ce que Tu as caché aux sages et aux savants, Tu l’as révélé aux tout-petits. 

26Oui, Père, Tu l’as voulu ainsi dans Ta bienveillance.  
27Tout m’a été remis par mon Père ;  

personne ne connaît le Fils, sinon le Père,  
et personne ne connaît le Père, sinon le Fils, et celui à qui le Fils veut le révéler.  

  [28« Venez à moi,  
vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous procurerai le repos. 

29Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples,  
car je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez le repos pour votre âme. 

30Oui, mon joug est facile à porter, et mon fardeau, léger. »]  

            – Acclamons la Parole de Dieu.  

 

Homélie de la messe « Fatima 2018 » des Equipes N-Dame 
Un évêque anglophone 

« Personne ne connaît le Père, sinon le Fils, et celui à qui le Fils veut le révéler »…  

Dans une conférence à Rome en 1970, le père Caffarel affirmait [à la surprise de beaucoup] qu’il est 
plus facile pour un couple que pour un prêtre de témoigner de Dieu dès lors que ce couple est composé 
de deux chercheurs passionnés de Lui, plus passionnés de Le chercher Lui que de toute autre chose. 
« Personne ne connaît le Père, sinon le Fils, et celui à qui le Fils veut le révéler » : Dieu est un profond 
mystère, or là Jésus nous partage un peu de l’intimité qui L’unit à Son Père. 

La vie de notre Dieu est relation, et en particulier cette relation unique qui unit le Père et le Fils. Le 
Père donne éternellement Sa Vie au Fils, et ce Fils « passe Son temps » à accepter en Lui la Vie que Lui 
donne Son Père. Dieu est la source invisible et éternelle si bien chantée par St Jean de la Croix. Je ne 
sais pas l’origine de Dieu, mais je sais que tout vient de Lui. Cette Source coule d’abord vers Son Fils, 
puis vers toute la Création. Mais Dieu est aussi une Parole qui vient de Lui et qui se donne [Le Fils – dit 
aussi le « Verbe de Dieu » est cette Parole de Dieu]. Et nous savons que tout a été fait en Lui, et que 
rien n’a été fait sans Lui. Et qu’en plus de tout cela « Il s’est fait chair », et qu’Il a habité parmi nous. Sa 
présence parmi nous a été une vie concrète ; nous sommes à tout moment dans Ses pensées. Nous 
pouvons Le toucher par Sa Parole, par notre prière, et par Son Corps. 

Par Sa victoire sur la mort, Jésus révèle le Père au monde, mais Il n’a jamais voulu être le Père. Il nous 
enseigne ce qu’est être fils et filles de Dieu. Il accepte de dépendre en tout de Son Père, au point de 
ne pas chercher à savoir de Lui à quel moment viendra le dernier Jour ! Il appelle Son Père « Abba », 
ce qui veut dire « Papa ». Eh bien, c’est cette vie entre le Père et le Fils que nous appelons Amour ! Il 
est venu dans le monde pour révéler et partager Son Amour, et aussi pour nous sauver, dans Son 
sacrifice de rédemption.  

Son amour pour nous est si grand qu’Il nous donne Son Esprit Saint, qui nous permet de comprendre 
la Parole. C’est Lui qui nous a aimés le premier. En cette eucharistie, Il nous invite à accepter et 
accueillir l’amour qui est le Sien et qu’Il veut nous donner en nous faisant participer à Sa vie divine, 
dans la certitude que nous sommes tous fils et filles de Dieu. 

 [Entre crochets], les versets ajoutés à ceux prévus par la liturgie, afin 
d’avoir sous les yeux toute la fin du chapitre 11 de l’évangile selon St Mathieu 

 Jésus fait-Il là référence au verset Is 10,27  

 N’est-ce pas pour nous révéler Son Père que Jésus nous demande de "venir à Lui" ? 

 Et quel est le "fardeau" qu’en 
quelque sorte il faut porter avec 

peine pour qu’Il veuille bien 
nous révéler Son Père ? 

 Ce "fardeau", n’est-ce pas la 
soif de trouver Dieu et Sa justice ? 

 Toujours est-il que la révélation de Dieu est un appel à se 
convertir et à prendre sur soi Son "joug " (Sa Loi d’amour) 

 Mais si nous "venons à Lui" (et demeurons en Lui, 
Lui étant présent dans notre cœur), ce "joug" sera 

facile à porter, et notre soif de trouver Dieu allégée, 
puisque nous Le connaîtrons de plus en plus ! 



Commentaire Prions en Église de l’évangile 
Père Thibault Van Den Driessche, assomptionniste 

Qui sont les tout-petits ? 

Les foules ployant sous le fardeau, avec leur lot d’aveugles, de lépreux, de publicains, de prostituées… 
ont accueilli le Christ sans réserve et avec bienveillance. L’humilité, l’imploration, la supplication et la 
foi des tout-petits attirent la grâce. Cependant, même des notables, le pharisien Nicodème par 
exemple, connaîtront aussi les mystères du Royaume (Jn 3, 1-21). Un savant, qui vit humblement sous 
le regard de Dieu, est aussi un tout-petit.  

Invitation : Qui sont les « petits » qui m’entourent ?  
Qu’est-ce que Jésus trouverait de « grand » chez eux et qui en fait les préférés de Dieu ?  

 

 

 

Méditation de Prier au Quotidien 
Un frère de Taizé 

Après le passage d’hier, Jésus retrouve dans l’évangile d’aujourd’hui Sa mansuétude, et rend grâce à 
Dieu… pour ce qui ne marche pas : les gens « qui comptent dans la société » rejettent Son message. 

Mais les « petits », les gens qu’on oublie ou qui ne sont pas considérés, de leur côté, L’accueillent, et 
Jésus sait s’en réjouir. Comme eux, Il est méprisé par le monde. Il leur révèle Son Père, [en leur 
expliquant qu’Il est aussi leur Père], et ils savent [donc doublement] reconnaître en Jésus leur frère. 

 

 

 

Commentaire Découvrir Dieu 2 ans après 
Père Alain de Boudemange 

Ce que Tu as caché aux sages et aux savants, Tu l’as révélé aux tout-petits 

Ces derniers jours Jésus nous a montré plusieurs fois une distinction, entre ceux qui accueillent Sa 
parole et ceux qui la refusent, ceux qui se convertissent et ceux qui résistent à la conversion. 
Aujourd’hui il s’agit des sages et des savants, peut-être trop confiants en leur propre savoir, et les tout-
petits. Ceux-ci sont suffisamment libres et légers pour entrer dans la révélation que Jésus leur 
propose ; ils se laissent entraîner par Jésus dans la connaissance du Père. Si je suis trop encombré par 
mes richesses intérieures ou extérieures je peinerai à me laisser conduire par Jésus au Père.  

Bien sûr il ne s’agit pas de mépriser toute forme de sagesse et d’intelligence – ce sont des dons de 
l’Esprit Saint – mais bien plutôt de se laisser simplifier par la grâce de Dieu. 
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